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1.
Rose sourit en découvrant l’enveloppe couleur vermillon parmi le courrier. Mais son sourire s’éteignit lorsqu’elle en sortit une carte de Saint-Valentin affichant la reproduction d’une rose peinte à l’aquarelle — et sans signature au verso. Le front plissé, elle examina l’enveloppe : son adresse avait été dactylographiée et, le cachet de la poste étant à peine visible, impossible de deviner l’identité de l’expéditeur.
Durant quelques instants, elle resta perdue dans ses pensées, puis se dit qu’il devait s’agir d’une plaisanterie ou d’une erreur et emporta la pile de courrier dans l’arrière-boutique, dont une partie avait été aménagée en bureau.
Regagnant la librairie, Rose alluma les néons, choisit du Schubert comme musique d’ambiance et déverrouilla la porte, prête à accueillir les premiers clients de la journée.
Durant la matinée, elle chercha les livres pour enfants que lui demandait une dame âgée, commanda ceux qu’elle n’avait pas en rayon et vendit plusieurs exemplaires d’un roman à succès. S’intéressant sincèrement à ses clients, elle bavardait volontiers avec eux, leur donnait des conseils, échangeait son avis avec le leur. Les affaires n’allaient pas trop mal, même s’il devenait de plus en plus difficile de maintenir en vie une librairie indépendante.
Lorsque son amie Bel, qui travaillait à mi-temps, arriva à l’heure du déjeuner, elle éclata de rire en voyant la carte de Saint-Valentin que Rose avait posée en évidence sur le bureau.
— Tu en as de la chance ! Je suis jalouse. Mon chéri n’est pas du genre sentimental.
Avant de se mettre au travail, Bel prépara le café rituel qu’elles prenaient ensemble lorsque c’était possible.
— C’est Anthony qui te l’a envoyée, je suppose, poursuivit Bel, les yeux pétillant de malice. Je suis surprise, je me serais attendue à quelque chose de plus… spectaculaire.
— Je ne pense vraiment pas que ce soit lui. Il estime sans doute que ce genre de démonstration n’est plus de son âge !
— Qui est cet amoureux secret, alors ?
— Je n’en ai pas la moindre idée.
— Ce doit être Anthony, soupira son amie, l’air déçue. Essaie de le faire avouer. Tu le vois, ce week-end ?
— Oui. Mais ce soir, pour changer. Il doit passer la soirée avec Marcus, demain.
Après avoir terminé son café, Rose reposa sa tasse.
— Bon, je ferais mieux de vérifier que les stocks sont à jour avant l’arrivée des nouveautés.
Une fois que Bel fut retournée au magasin pour accueillir un client, Rose s’installa devant l’ordinateur. Mais son humeur s’était assombrie, à cause de cette carte anonyme d’une part, et aussi parce qu’elle préférait passer ses vendredis soir seule. En général, elle en profitait pour se prélasser dans un bain bien chaud et parfumé, puis se préparait un repas tout simple qu’elle prenait en regardant la télévision. Avant d’aller se coucher de bonne heure avec les dernières parutions arrivées à la librairie.
Mais ce week-end, le fils d’Anthony, Marcus, qui vivait à Chastlecombe avec Liz, sa mère, depuis le divorce de ses parents, serait seul. Par conséquent, Anthony s’était dévoué pour passer le samedi avec son fils, en plus du dimanche habituel. Cela ne l’aurait pas dérangée non plus qu’il reste avec Marcus ce soir, d’ailleurs. La semaine avait été chargée et, quand elle en aurait terminé avec la paperasse habituelle, elle n’aurait pas envie de se préparer pour sortir. Rose avait bien proposé à Anthony de dîner chez elle, mais il avait refusé : il préférait aller au restaurant.
Adolescente, elle connaissait Anthony de vue, mais elle avait vraiment fait sa connaissance un peu après le divorce de celui-ci. À ce moment-là, il avait accepté un poste plus intéressant à Londres, au siège de l’entreprise pour laquelle il travaillait depuis longtemps comme comptable. Depuis, il revenait certains week-ends à Chastlecombe pour voir son fils et passait parfois le samedi soir avec Rose.
Elle était tout à fait consciente qu’il désirait s’afficher avec elle. Le divorce ayant été prononcé au profit de sa femme, il tenait à ce que Liz sache qu’il fréquentait la nouvelle et jeune gérante de Dryden Books. Rose savait très bien qu’il se servait un peu d’elle, mais cela ne la dérangeait pas du tout. Ça l’amusait plutôt.
En début d’après-midi, elle achevait de vérifier la commande qui venait d’arriver lorsque Bel passa la tête par la porte entrebâillée.
— Une livraison personnelle pour la patronne.
— Je n’ai rien commandé…
Rose s’interrompit en voyant la longue boîte enrubannée que lui tendait Bel. Puis elle déglutit avec peine quand elle en sortit une rose couleur rubis.
— Hé, ça va ? demanda Bel avec inquiétude.
— Je crois que j’ai mangé trop vite à midi.
— Cette rose est destinée à te charmer, pas à te donner une indigestion, la taquina son amie. Qui te l’a envoyée ?
— Nous allons bientôt le savoir, répondit Rose en soulevant le téléphone.
Mais le fleuriste local ne put lui donner aucune information. Son admirateur secret avait glissé un mot dactylographié sous la porte, avec l’adresse de livraison et la somme d’argent adéquate.
Quand elle eut raccroché, Bel lui tapota l’épaule en fronçant les sourcils.
— Tu es sûre que ça va ? Tu as l’air toute bizarre.
— Oui, oui, ça va, ne t’inquiète pas.
Rose baissa les yeux sur la fleur en faisant la moue.
— Mais je déteste les mystères. Si c’est Anthony qui est à l’origine de toutes ces… surprises, je vais lui dire ce que j’en pense ce soir.
— Mais si c’était lui, il aurait passé sa commande par téléphone ou par Internet, tu ne crois pas ?
— Oh ! je le connais : il est tout à fait capable d’avoir envoyé quelqu’un, soupira Rose.
— En tout cas, moi, je trouve ça très romantique, déclara Bel. Bon, je retourne m’occuper des clients…
Après avoir foudroyé la carte et la rose du regard, Rose quitta le bureau et rejoignit son amie. Son téléphone se mit à sonner au moment où elle arrivait en haut de l’escalier.
— Allô !
Pour toute réponse, elle entendit quelqu’un respirer à l’autre bout de la ligne.
— Allô ! répéta Rose, agacée. Qui est à l’appareil ?
Son interlocuteur raccrocha. Ébranlée et furieuse, elle voulut vérifier l’identité de l’appelant, mais bien entendu le numéro était masqué. Sans doute un imbécile qui s’amusait à effrayer les gens !
Elle alla remplir une bouteille en plastique vide au robinet de la cuisine et glissa la rose dedans, avant de poser le vase improvisé sur le rebord de la fenêtre. Puis elle recula lentement tandis qu’une voix résonnait dans sa tête : « Une rose pour Rose… » Une voix d’homme, au léger accent écossais.
Étrange, elle l’entendait avec une telle précision qu’il aurait pu se trouver là, à côté d’elle. Alors que, d’ordinaire, Rose s’interdisait catégoriquement de penser à lui. C’était la faute de cette stupide carte de Saint-Valentin ! Et le coup de fil n’avait rien arrangé. Mais c’était la rose, la vraie coupable. Son parfum faisait remonter un flot de souvenirs troublants qu’elle refoulait d’habitude sans pitié. Néanmoins, tout en se faisant couler un bain ce soir-là avant de se préparer pour sortir avec Anthony, Rose les laissa défiler dans son esprit, pour la première fois depuis des années.
*  *  *
Elle était entrée à l’université juste après avoir fêté ses dix-huit ans. Pressée de découvrir sa nouvelle vie, Rose s’était trouvée un peu décontenancée en apprenant qu’elle allait devoir partager un appartement avec deux étudiantes qui se connaissaient depuis longtemps.
Plus âgées qu’elle d’un an, Jill Longford et Fabia Dennison dégageaient une aura d’assurance qui impressionnait la petite nouvelle. Cependant, elles s’étaient montrées d’emblée chaleureuses et amicales et avaient veillé à ce que leur benjamine profite au maximum de toutes les opportunités que pouvait offrir la vie estudiantine.
Le duo complice formé par Jill et Fabia devint bientôt un trio, et Rose s’habitua vite à passer ses soirées avec une petite communauté d’amis, qui comprenait autant de filles que de garçons. D’abord envieuse de la sublime chevelure blonde de Jill, de son look et de son assurance, mais aussi de l’intelligence de Fabia, que celle-ci dissimulait derrière une allure décontractée et désinvolte, Rose s’était rapidement épanouie en leur compagnie. À la fin du premier trimestre, elle avait participé à toutes les fêtes, y compris le bal de Noël, et à nombre de discussions passionnées.
Ce qui ne l’empêchait pas de bûcher. Déterminée à réussir brillamment ses examens, elle étudiait la littérature anglaise et apprenait en parallèle à faire durer un demi de bière toute la soirée, à flirter, et à éviter qu’un garçon se méprenne sur ses intentions.
— C’est simple, avait affirmé Jill. Si un type te plaît, tu sors avec lui. Sinon, tu le tiens à distance.
Rose n’avait jamais avoué que, jusqu’à présent, les seuls membres du sexe opposé qu’elle avait rencontrés étaient des amis de sa tante, ainsi que les frères de ses camarades d’école. Toutefois, elle avait suffisamment de jugeote pour savoir que sortir avec un garçon pourrait impliquer davantage que d’aller manger une pizza ou au cinéma. Comme aucun étudiant ne l’attirait suffisamment pour qu’elle prenne le risque de s’aventurer plus loin, sa réserve émoustillait ceux qui se croyaient irrésistibles.
— Quels idiots ! soupira-t-elle avec agacement un soir, un peu après Noël. Aucun ne m’intéresse suffisamment pour que je sorte avec lui, point final.
— Tu finiras bien par en rencontrer un qui te plaise, répliqua Fabia, concentrée sur les ongles de ses orteils, qu’elle peignait de couleurs différentes. La nature aura raison de toi un jour, tu verras. Un échange de regards dans une pièce bourrée de monde et hop ! tu es fichue.
— Jamais de la vie ! s’esclaffa Rose. Pas moi.
— Fabia a raison, tu sais, intervint Jill en levant le nez de son livre. Mais tu as raison de te méfier : la plupart d’entre eux ne cherchent qu’à s’amuser, et à s’offrir une petite partie de jambes en l’air en prime s’ils ont de la chance.
Elle s’interrompit un instant, l’air soudain sérieux.
— Le truc, reprit-elle, c’est de rendre l’un d’eux raide dingue de toi, au point d’en faire ton esclave.
Allongée sur son lit les jambes en l’air, remuant les orteils pour sécher le vernis, Fabia faillit s’étrangler de rire.
— Tu ne peux pas forcer quelqu’un à tomber amoureux de toi, Jill, fit remarquer Rose.
— Comment le sais-tu ? Tu as déjà essayé ?
— Non, mais…
— Alors tais-toi et écoute, l’interrompit Jill avec un sourire machiavélique. Toi aussi, Fabia. J’étudie la neurobiologie, ne l’oubliez pas, et c’est scientifique, au fond, cette histoire. J’ai lu un article très intéressant sur la question hier, chez le coiffeur. Il s’agit de mettre en œuvre un vrai plan d’action.
Elle s’interrompit en riant.
— Mais non, ce n’est pas une histoire de magie noire ou un truc du même genre, alors ne me regarde pas comme ça, Rose ! Fais-moi confiance. Bon, vous êtes partantes, ou pas ?
Fabia se redressa sur son séant et hocha la tête avec un tel enthousiasme que Rose, craignant de passer pour une lâche, acquiesça à son tour, mais non sans réticence.
— C’est bien, Rose, approuva Jill. Mais ne prends pas cet air inquiet ! Ça va être très amusant.
Tout d’abord, chacune dut inscrire le nom de quatre garçons sur quatre morceaux de papier, puis les jeter dans un chapeau de paille appartenant à Fabia.
— Maintenant, on secoue et on en tire chacune un. Si on tombe sur le même, on recommence.
Elles plongèrent la main dans le chapeau toutes en même temps, mais Jill ressortit la sienne la première.
— Un peu de cérémonie, dit-elle en gardant son morceau de papier dans la main. Toi d’abord, Fabia.
— Will Hargreaves, annonça celle-ci en regardant les deux autres avec un sourire satisfait. Je n’ai pas triché, je le jure ! J’ai eu de la chance, c’est tout.
Jill gémit en découvrant le sien.
— Joe Kidd.
— Mais il te court après depuis la rentrée ! protesta Rose. Ce n’est pas du jeu…
Elle s’arrêta net, les joues en feu.
— Qu’est-ce que tu as ? demanda Jill en lui prenant son papier de la main. Ça alors : James Sinclair !
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Dix ans. Voila dix ans que Rose tente de faire sortir James
Sinclair de sa vie, de sa téte et surtout de son cceur : en
épousant celui qui était alors la star de |'université, elle
pensait étre la plus heureuse des femmes. Mais cela, ¢'était
avant que James ne la trahisse. Et ne lui brise le cceur a
jamais. Alors, aujourd'hui qu'il se présente a sa porte -
répondant par une visite a I'improviste a la lettre qu'elle
lui a envoyée lui annongant sa décision de divorcer -, elle
sent une rage sourde la gagner. Comment cet homme
qu'elle aimait plus que tout a-t-il pu la faire souffrir
autant ? Pourtant, lorsqu'il lui sourit, toutes ses certitudes
vacillent. Car la beauté et le charisme ravageur de James
sont intacts, et provoquent en Rose un bouleversement
toujours aussi vif...

{:} HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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